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e façon passaI é'n t'droite, un mooyen ingnie, um àropos pirituel, poi
4,i.epl'qirà ,çeminm6tsa 'ou-t'','eilè daire,p r à er msapensée végable, pour lui conseili ce -quil devairche qu'il avait à suivre et la réparatidn qu devait

obtenir, les armes a la main.. >
ol*r .lès îìeinbis do tribui.d'iornrneur st'ait is, pa traordi'

nal ré,-chez le ina-échal de Richelieu,:dans une dessalles du pavillon de Hanovre:
une fois instàllés dans leurs faûteulsï- le dleuxjuges se pressèeent. d'en finir avec
l'examen des causesqui relevai2nt de leur juridictioù ; le sujet important de leurs
travaux habituels fut oublié bien vite, et chacun se mit-à parler dé-la pluie et dubeau tempi ; 'des philosophes«t-des danseuses ; du g'and Frédéric et là petit
Duthé; de j'enèyclopédie et de Mlle Guiiiard :9de M. de Lauzun et des soupir
mystérieox dé JañiéèAntointt li serures de*Lbùiioffrè sforts
délélai gdes.patalo ntans qui a.rriaient 'glterre et n.us'îd rdes auti.cfie qnes qui -ortaient des ateliérs de Mlle Bedin ; des bailliages 'que le roi vunait
d'abolir en provinep, et de l'envie dé bâiller qtie le nouveau règne venait d'intro.
dmre à la courrde France ; enfin, noÈ mrechaux s'en donèrentà ceur-joie, et
ili reirirent pour un instant lés futilitéà mòndaines, 'l galanterie précieuse, leparadoxe amoureux; la gaîté, Pinertinenhce, l'audace, toutes' les frivoles pen.
seestòut le~langage chariantï tous les principes écjuivoqies de leùr folle etaveotu,.euse jeupesse.

Ilétait djàtad,','et corÜniv.ôn alldii ajourner laudience du poii d'hònenr
un messager de l'hotéltlvint ariionder au duc de Richelieu'qu'un officier des gardes
fmranàise.s'sollicitait la grâcode paraître et de palèr devant le 'tribunal.; presque
aussitôt, etsur l'ordre, du président, un beau jeune homme; dèvingt aus' enii
rons,- parut uMr le seuil de lapòrte ; et salua 'respectueusemient ses juges ; iltirason epee du .fourréau pour' la remettre aux mains de sés. pairs; il s'a'vïnça dans
e Salon, el s3 drfssant au doyen des maréchaux qui présidait la noble assemblée,

il lui dit'd'une voix-trembl'ate :
ioneigneurje me suis querellé ave&un fai qui ne dis pute le coer et laS femme-bien àimée; il s'est vanté insoleûirent de plaire à ma ihai-

tresse : je lui ai doni un dément....Et il m'a donné un soufflet que dois-jd
fire ?

-Vous osez nous le demander ? monsienr.
N'êtes-vous point, de par la loi, mes conseillers, ns guides mes s et

.le~ juges' ? -ems-aise

st Vrai ; on a sali-votre figure : eh bien ! monsieur, èlléz vous laver!
e ne demde pas mieux, monsieur.

-Attendz !..sur quelle joue, s'il vous >laît, vond a frapp votre impertinent
adversaire, votré audacieux rival ?

-Sur la joue gauch; monseigneir.
A inerveille ! Venez çai jeuné.homme; et laissez-ioi faire.;.;

Le duc mrdchal s'approcha d'un menuble de Boule qu'il avait appelé autrefois
le meuble'des-spéanés;r et qà'î 'ppelaii.plus,' hélas !,que le meuble des sou-
venirs ; iliouvnt le plus discrétenent du mondé; il pri dans un tiroir' au milieu
d'mn pêle- mle de billets doùuxun peu fanésde baguesde portraits.,,de tresses
galantes et d'amulettes amourèuses; tijn moreeaù de taffetas noir qu'ili se mii à
découper, enli donnatla largeÉir d'un édu:dé six livres; et 1puis, froidement,
sérieusement, sains sourciller, à la grande Éorprise de ses collègues, il osa coller
cette nouvelle espèce de àouche sur la joue gauche de l'officier!

'Monsieur, lui dit-il en reprenant le siège 'de lapresidence, l'outrage que Pon
vous a' fait aujourd'hui, le voilà bien apparent et bien visible aux'yeux Ode tous:


